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DECLARATION  de  M.  l'Evêque  de  Beiïers , à MM,  les  Adml- 
nifltateuTS  du  Direcîohe  du  Département  de  l’Hérault , en  réponfo  à leur 
arrêté  du  29  Octobre  1790. 
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J E foufllgné  , AYMARD  - CLAUDE  DE  NICOLAY,  par  la 
grâce  de  Dieu  8c  l’autorité  du  St.  Siège  Apoftolique  Evêque  de  Beziers  j 
vu  l'arrêté  de  MM.  les  Adminiftrateurs  du  Diredloire  du  Département  de 
l’Hérault  , en  date  du  29  Oéiobre  J 79°  j été  communiqué  , & 

dans  lequel  je  fuis’  » prié  & requis  comme  Evêque  dudit  Département  , 
» de  procéder  , dans  le  plus  court  délai  , à la  nomination  de  mes  Vicaires, 
» formation  de  mon  Confeil  , établiflement  du  Séminaire  , & généralement 
» à l’exécution  du  contenu  aux  articles  fept  , huit  , neuf,  dix  , onze, 
» douze,  treize  & quatorze  du  Décret  du  12  Juillet,  comme  auiTi  d’en 
» venir  inceflamment  à la  concertation  avec  l’Adminiftration  , pour  tous  les 
» objets  pour  lefquels  elle  eft  exigée  par  le  même  Décret.  ». 

Après  avoir  imploré  l’aiîiftance  du  Saint-Efprit , fource  de  toutes  lumières , 
& 1 ’avoir  humblement  fupplié  de  diriger  ma  conduite  dans  cette  circonf- 
tance  la  plus  importante  peut  * être  de  ma  vie  j après  avoir  confulté  les 
monuraens  de  la  vénérable  antiquité,  & approfondi  dans  les  divines  Ecri- 
tures , dans  les  oracles  des  Saints  Pères  , dans  les  -décifions  des  Conciles  , 
dans  les  anciens  cauons  de  l’Eglife  Gallicane , dans  les  ordonnances  même 
de  nos  Rois , la  doéfrine  concernant  la  Hiérarchie  Sacerdotale  & la  Jurif- 
diftion  des  Evêques  ; après  avoir  pris  confeil  d’un  grand  nombre  de  Prêtres 
pieux  & éclairés  de  mon  Diocefe  , gj  m’être  fortement  convaincu  de 
l’obligation  indifpenfable  où  je  fuis  , de  rendre  en  ce  moment , un  hom-' 
mage  public  aux  principes  conilitutif?  de  la  Foi  Catholique  , & à la  vérité 
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que  tout  Miniftre  de  Jefus  - Chrift , & principalemeot  un  Evêque  «e  doit 
pas  craindre  d’annoncer  hautement  dans  des  tems  di^iles  , ai  déclaré  & 
déclare, , 

Que  je  fuis  & demeurerai  irrévocablement  attaché  au  Troupeau  dont  la 
Divine  Providence  m’a  confié  le  foin  9 que  la  for.ee  & la  violence  ou  la 
volonté  bien  connue  du  Seigneur  , pourroient  feules  m’en  féparer  ^ que  mon 
unique  ambition  , le  defir  le  plus  ardent  de  mon  coeur  eft  de  lui  confa- 
crer  , exclufivement  & jufqu’au  dernier  foupir  , tous  les  efforts  de  mon  zèle. 

Que  cependant  , fi  le  bien  fpirituel  des  Fidèles  l’exige  , fi  le  befoia 
de  l’État  le  cTemaude  , je  ne  refuferai  point  de  donner  une  uouvellé  éten- 
due à ma  follicitude  & à mes  obligations  paftorales  ; que  fallut  > il  me 
dévouer  y le  refie  de  mes  jours  , à un  travail-  plus  afiidu  , plus  confiant  ^ 
plus  pénible  , fuccomber  même  fous  le  poids  du  minifiere  honorable  dont 
je  fuis  revêtu  , je  ne  compterai  pour  rien  les  fatigues , les  faeurs  ^ le  fa- 
orifice  de  ma  vie,  dès  qu’il  s’agira  de  la  gloire  de  Dieu  , de  l’utilitc  de 
l’Eglife  , du  falut  de  mes  Frères , de  l’avantage  de  la  Patrie. 

Qu’en  conféquence  je  fuis  difpofé  à exercer , avec  le  fecoirrs  du  Ciel  , 
les  fondions  de  l’Epifcopat , dans  toute  l'étendue  du  Départetnent  d«  J’Hé» 
rauît , mais  à l’époque  feulement  où,  conformément  aux  loix  de  l’Eglife, 
je  ferai  légitimement  invefti  de  la  Jurifdiâion  Spirituelle  nécefiaire  à cet 
effet  ; ce  qui  fuppofe  deux  chofes  : la  mort  ou  la  démlffion  volontaire  & 
acceptée  de  mes  Confrères  les  Evêques  dont  le  Siège  efi  fîtué  en  tout  ou 
eu  partie  dans  ledit  Département , & l’inftitution  canonique  de  leurs  Eglifet 
vacantes  , qui  me  feroit  alors  accordée  par  mes  Supérieurs  dans  l’ordre 
hiérarchique. 

Que  jufqu’à  ce  moment  , je  ne  puis  me  regarder  que  comme  Evêque 
du  territoire  dans  lequel  ma  Jurifdiéiion  a toujours  été  circpnferite. 

Que  fi  je  me  conduifois  autrement , fi  j’avois  la  témérité  de  me  mêler, 
fans  pouvoirs  eecléfiaftiques,  de  l’adminifiration  fptritueîle , d’une  plus  grande 
portion  de  territoire  , je  deviendrois  coupable  du  crime  d’intrufîon , & ne 
tnanqusrois  pas  d’attirer  fur  ma  tête  les  foudres  de  l’Eglife. 
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Qu’alors  même  les  notivcaux  Fidèles  , confiés  à mes  foins , feroîetit  <3ans 
l’impoffibilhé  d’opérer  lew  falut  , aircndn  -qne  tmis  les  aBiss  émanes  de  ma 
prétendue  nouvelle  Jurifdiftion  feroient  fra«ppés  de  nullité  radicale-,  que  les 
Cnrés  auxquels  j’accorderois  rhiftitutiou  canonique  , les  Prêtres  que  j’approu- 
verols  n’auroient  aucun  véritable  pouvoir  , & ne  fauroienî  abfoudre  valide»- 
metït  que  tlans  les  cas  d'une  extrême  noceflité. 

Que  l’AfTemblée  Nationale  qui  a rendu  hommage  atne  principes  fonda- 
mentaux de  la  Foi  Catholique  -,  Apoftolique  St  Rcrmaiue , qui  a reconnu  le 
Pape  , comme  le  centre  de  FUnité  8c  le  Chef  vifible  de  l’Eglife  , n’a 
pu  entendre  que  fans  une  Mifiîon  légitime  , les  Evêques  fulTent  en  droit 
d’exercer  hors  de  leur  Diocèfe  les  fonérions  du  Miniftère  Sacré,  ni  de 
dépouiller  leurs  Confrères  de  leur  JurifdiêTion  Tefpeérive  *,  que  pour  lui  prêter 
une  pareille  intention  , il  faudroit  donner  à fes  Décrets  une  intferprétation 
allarmante  j qu’il  eft  plus  confolant  au  contraire  de  fuppofer  que  tout  ce  qu’elle 
a déterminé  , concernant  Je  Gouvernement  Spirituel  de  l’Egllfe  , & l’or- 
gaïufation  des  Pouvoirs  Eccléfiaftiques  eft  un  projet  qu’elle  offre  à l’examen 
& à la  décifion  des  premiers  Pafteurs , plutôt  qu’une  loi  formelle  qu’elle  ait 
voulu  porter  définitivem.ent , fans  leur  concours  & leur  autorifation  canonique. 

Que,  du  refte  toute  doélrine  qui  attribueroit  à la  feule  puiflance  temporelle 
& indépendamment  de  la  puiflance  eccléfiaftique  , le,  droit  d’augmenter  ou 
de  diminuer  le  territoire  des  Evêchés  & des  ParoifTes  , de  pouvoir  par  confé- 
quent  anéantir  ou  transférer  , limiter  eu  étendre  là  Jurifdiélion  attachée  à 
ces  titres  j qui  tendroit  à enchaîner  l’autorité  des  premiers  Pafteurs  , & à 
faire  dépendre  l’exercice  de  leurs  droits  fpirituels  , de  la  volonté  du  Pref- 
bytère  , qui  ne  peut  être  que  le  confeil  des  Evêques  , eft  une  dodrine 
fauffe  , erronée  ,*  contraire  aux  principes  que  nous  trouvons  confignés  dans 
les  livres  faints  & la  tradition  de  l’Eglife. 

Que  d’après  toutes  ces  confidérations  , je  ne  faurois , dans  l’état  aduel  des 
chofes  , adhérer  à la  prière  & à la  réquifition  qui  m’eft  faite  , ni  exercer 
aucun  pouvoir  fpirituel  dans^toute  l’étendue  du  Département  de  l’Hérault,^ 
& hors  les  limites  de  moft  Diocèfe  de  Bezters. 
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Et  attendu  qu’rl  eft  de  notoriété  publique  que  notre  augufte  Monarque 
a confulté  le  St.  Siège  fur  le  Décret  concernant  la  conftitution  du  Clergé  j 
& que  la  réponfe  du  Vicaire  .de  Jéfus-Chrift  ne  peut  tarder  à être 
connue  , je  promets  de  foufcrire  an  jugement  qui  fera  porté  en  cette 
matière  , par  le  Souverain  Pontife  uni  au  corps  des  premiers  Pafteurs  à 
qui  feuls  appartient  le  droit  de  prononcer  fur  le  dogme  , les  mœurs  6c 
la  difciplihe  générale.  , 

Telle  éft  ma  Déclaration  que  je  fais  au  pied  des  Autels , & en  préfence 
de  ce  Dieu  trois  fois  faint  , dont  je  fuis  le  Miniftre.  Aucun  motif  humain 
n’y  a part.  Nul  intérêt  temporel  me  l’infpire.  La  voix  feule  de  ma  conf- 
cience  vient  de  me  la  dider  , 8c  je  la  frgne  en  ce  moment  , comme  fî 
elle  étoit  mon  teftament  de  mort , & la  dernière  adion  de  ma  vie. 

A Beziers  ; ce  neuvième  Novembre  mil  fept  cent  quatre-ving^dix. 

» Signé  t A Y M A R D J Evêque  de  Beziers. 


Chez  Bousquet  8c  OPFRAY.fils,  Xtnprimeurs  de  M.  l’Évêque.^ 


